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La Gazette de l’ÉPUMA

 édito 

 «  La création tout entière gémit et souffre les douleurs de l’ac-
couchement  » (Rm 8,22).

La Bible ne parle pas directement d’écologie telle que nous 
l’entendons aujourd’hui. Pourtant, en lisant un tel verset, n’y 
a-t-il pas un étrange écho entre ces paroles et la situation ac-
tuelle dans le monde ? En considérant les catastrophes clima-
tiques, l’extinction massive d’espèces animales et végétales, le 
réchauffement climatique, mais aussi les famines, les sécher-
esses et maintenant les guerres, ne peut-on pas y voir une cer-
taine souffrance de toute la Création ?

Dès le commencement en Genèse 1, le destin de l’humanité 
et celui de la Création étaient pourtant liés. Longtemps nous 
avons traduit l’ordre du Dieu à l’humanité par « soumettez-la  », 
évacuant alors la Création de l’équation, lui confisquant sa voix 
et regardant le monde de manière anthropocentrée.

En y regardant de plus près, pourtant, l’ordre était d’en prendre 
soin «  comme un bon intendant  ». 

Alors que nous parlons d’un Dieu unique qui est Souffle de 
Vie et Parole, qui s’est incarné pour rejoindre les plus exclus 
du monde, comment ne pas penser qu’un bon intendant doit 
être une personne qui écoute, discute, prend soin de ce qui 
l’entoure et prête d’autant plus attention à ceux qui sont sans 
voix… ou à ceux qui crient et gémissent car précisément, la 
parole leur a été confisquée ?

La Création souffre, attendant de partager à son tour cette 
Bonne Nouvelle de Jésus-Christ, celle-là même qui est Parole 
qui relève, restaure et ramène à la vie là où il y avait mort. Au 
bénéfice de cette même résurrection, nous sommes appelés 
à nous tourner vers le monde et la création, à écouter, à nous 
mettre à son service et faire nôtre cette parole du Christ : «  Que 
veux-tu que je fasse pour toi ?  ».

Emeline Daudé
Pasteure de l’ÉPUMA

© Jennie Razumnaya sur Unsplash

Ecoutez la voix de la 
création



le rédacteur en chef de ce numéro 

Ecoutez l a voix 
de l a création 

 

Par Jean-Marie Durand ,  

Membre d'Église Verte Hérault 

Délégué diocésain écologie intégrale

«  Écoute Israël  » (Mc 12, 29), c’est ainsi que Jésus 
Christ nous interpelle tous, individuellement et col-
lectivement, en réponse à la question «  Quel est le 
premier de tous les commandements? ». Écouter, c’est 
se mettre en capacité d’entendre Dieu qui se révèle 
dans sa création, qui nous demande d’en prendre soin 
et qui nous invite à partager sa vie bienheureuse.

Mais qu’est-ce que la création ? Ce n'est pas un évé-
nement très ancien qui n'intéresse que les astrophy-
siciens modélisant le big bang, les paléontologues 
étudiant le début de l'humanité ou les biblistes spé-
cialistes de la Genèse. La création, c'est tout sauf Dieu, 
de l’infiniment petit à l’infiniment grand, depuis le 
commencement (Gn 1 et prologue de Jean) jusqu’à la 
nouvelle création annoncée par l’Apocalypse. C’est en 
particulier notre maison commune, notre prochain 
et nous-même. Il y a donc de quoi nous intéresser et 
de quoi écouter !

Et que nous dit la création ? Un discours inépuisable 
pour les scientifiques, les poètes ou les théologiens, 
par exemple. Pour ma part, j’entends notamment que 
tout est donné, tout est lié et tout est fragile. Tout est 

donné, en particulier la Parole de Dieu, l’univers qui 
nous précède et la vie que nous recevons. L’humanité 
ne serait-elle pas créée en dernier dans Genèse 1 parce 
que nous avons besoin de tout ce qui précède pour 
vivre ? Et nous ne sommes que des locataires sur cette 
terre, recevant pour donner. Tout est lié, par les lois de 
la physique aux niveaux atomique et cosmologique, 
par nos relations biologiques avec l’ensemble du vi-
vant, par notre fraternité issue de Dieu dont nous 
sommes tous l’image… D’ailleurs, les nuages radioac-
tifs, les changements climatiques et les pandémies ne 
s’arrêtent pas aux frontières. Tout est fragile : la vie 
humaine, nos relations sociales, la nature, la biodiver-
sité et même le climat. Cette fragilité n’est pas seule-
ment un appel à protéger le fragile et à maîtriser notre 
puissance, mais une invitation à approfondir notre 
être relationnel à l’image de la Trinité, et à développer 
notre créativité pour évoluer et inventer de nouveaux 
commencements.

Alors, écoutons pour mieux aimer l’unique Seigneur 
et notre prochain comme nous le demande le Christ 
(Mc 12, 29-31).
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grain à moudre

L a création, c’est pour demain ! 
 

Par Didier Fievet, pasteur Epudf retraité

Je crois qu’il nous faut tous, et les chrétiens par-
ticulièrement, protéger la nature. Résolument.

Mais je crois aussi que nous nous y prenons mal. 
Nous nous alignons sur des slogans qui sont bibli-
quement faux et ruineux quant à notre engagement.

La Bible n’assimile pas la nature à la création. Créer, 
ce n’est pas produire la nature, mais y instituer des 
rapports de parole (Gn 1). La nature n’est jamais in-
nocente, en Éden il y a déjà ce fameux arbre de la 
connaissance du bien et du mal. Le mal est donc dé-
jà-là, au sein même de la nature. Le serpent (rusé par 
nature) en joue et pousse à la transgression première : 
imaginer Dieu tel que nous serions si nous étions des 
dieux. Et nous voilà pris à vouloir dominer la nature à 
la manière dont nos idoles la domineraient. Tragique 
méprise. La nature et l’humanité aspirent donc à un 
même salut (Ro 8 :22).

Promouvoir la nature au rang de Création plutôt 
que de créature (Ro 1 :25b), l’instituer comme mo-
dèle politique et moral constitue un grave danger so-
cial. L’histoire l’a douloureusement montré. L’ordre 
naturel exclut les plus faibles. La nature a certes ses 
beautés quasi divines, mais elle a aussi ses cruautés 
diaboliques.

L’humain ne fait rien d’autre que d’utiliser ses capa-
cités naturelles (comment pourrait-il faire autrement  
?). On crie au prodige quand une loutre se sert d’un 

caillou comme marteau. Au scandale quand homo 
sapiens utilise son cerveau… Il est vrai qu’il s’en sert 
souvent mal. Mais il le fait «  naturellement  ». Le 
remède n’est donc pas un retour au naturel.

Le Vivant, c’est ce qui en nous est ressuscité et non 
l’ensemble des organismes biologiques. Car l’humain 
n’est pas seulement animé de vie biologique, mais 
d’une parole extérieure à lui (Dt 8:3).

C’est parce que nous n’avons pas foi en la nature mais 
en Dieu, que nous sommes appelés à servir la terre 
(Gn 2 :5b), et à la défendre sans faillir pour en faire 
Sa création.
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Résonances
Le mot «  nature  » a plusieurs sens et il est 
même ambigu quand il désigne le monde. 
En effet, pour certains, l’homme est un 
élément de la nature parmi d’autres. Il a 
des spécificités mais comme les autres 
éléments de la nature, et ses spécificités 
sont sur-valorisées par anthropocentrisme. 
La nature doit donc être laissée aussi 
intacte que possible. Pour d’autres au 
contraire, l’homme ne fait pas partie de 
la nature et celle-ci n’a pas d’autre raison 
d’exister que d’être une source infinie et 
gratuite de ressources pour l’humanité. La 
nature peut donc être brutalisée autant 
que de besoin. Selon le cas, la nature ou 
l’homme sont «  divinisés  ». En réalité, 
Dieu nous confie sa création en évolution 
permanente pour en prendre soin (Gn) et 
pour cheminer vers Lui (Ap) avec sa grâce 
et sa Parole.

Jean-Marie Durand 

Nicolas Poussin - Le printemps ou le Paradis



Ol iv ie r  A b e l  nou s  l i v r e  i c i  l e s  r é -
f lexions que lui inspire la partie théo-
log ique du texte  du synode nat io -

nal : Écologie, quelle(s) conversion(s) ? Vous 
trouverez ce texte sur eglise-protestante-unie.fr.

Dans ce texte en trois parties, la première est désignée 
comme une position théologique, et je crois que nous 
avons en effet deux terribles religions à combattre 
sur le plan même de la théologie : théologiquement. 
D’une part la sacralisation panthéiste d’une Nature 
vivante et sauvage d’où l’humanité et toute trans-
cendance auraient disparu. D’autre part la nouvelle 
Gnose techniciste et transhumaniste, qui voit notre 
monde comme épuisé et s’apprête à le «  quitter  », en 
se remodelant un corps nouveau, et en abandonnant 
tout ce qui lui semble superflu. Selon la première, le 
monde est tel quel parfait, un cosmos ordonné que 
nous n’avons fait que dérégler. Selon la seconde, le 
monde est mauvais et perdu, il faut s’en retrancher. 
La théologie chrétienne, depuis les premiers siècles, 
n’a cessé de combattre à la fois l’un et l’autre front, 
pour générer un rapport au monde plus oscillant, plus 
délicat, plus prometteur.

Pour la seconde partie, plus proprement éthique, j’au-
rais davantage insisté sur la fonction exploratoire d’un 
droit supranational dont les Églises pourraient aussi 
bien devenir des sources inventives, ce à quoi Mireille 
Delmas-Marty nous appelait, pointant la hiérarchie 
des responsabilités (pas que morales et individuelles), 
et la construction d’une mondialité qui oblige les plus 
grands «  prédateurs  ». J’aurais insisté aussi sur notre 
solidarité particulière avec les Églises francophones 
africaines.

Mais surtout, et cela concerne peut-être davantage le 
troisième volet, sur la parole publique, nous devons 
résister aux peurs non en appelant à davantage de sé-
curité, mais à l’impératif de nous déprotéger, pour 
redevenir sensibles au monde. Il ne s’agit pas de nous 
retirer du monde en nous enfermant dans une quel-
conque arche de Noé, mais de repartir ensemble de la 
gratitude au monde qui nous a été donnée à cohabi-
ter, et apprendre à être parmi les créatures, dans une 
hospitalité mutuelle proprement œcuménique où l’on 
refasse monde et société pas seulement avec les loin-
tains animaux mais avec les diverses communautés et 
formes de vie qui sont là, juste à nos côtés, si proches.

convictions

Redevenir sensible au monde 
 

par Olivier Abel, institut protestant de théologie 
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Résonances
Je trouve très belle cette démarche synodale qui consiste à écouter collectivement la Parole de Dieu 
et la création, et à s’écouter mutuellement afin d’élaborer un texte d’orientation avec une position 
théologique, une position éthique et des interpellations. Cette démarche ouvre de belles perspectives 
pour que chacun oriente ainsi, en esprit et en pratique, sa vie de foi et de citoyen.

Je retiens en particulier la suggestion de  
«  lire le récit de Genèse 1 telle une promesse, plus qu’un regard rétrospectif sur les origines  ». 
Effectivement, notre espérance est de partager la vie bienheureuse de Dieu qui ne cesse de créer par 
nature. À ce sujet, Grégoire de Nysse disait que «  La vie en Dieu, c’est d’aller de commencement en 
commencement par des commencements toujours nouveaux  ».

Jean-Marie Durand
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convictions

 Ecouter pour mieux agir
 

par Stéphane Chénerie, Église Verte Hérault

Chut… Vous entendez ? Des manifestants 
dans la rue pour le climat ? Des jeunes 
qui s’ impatientent et qui bousculent 

les anciennes générations ? Des migrants clima-
tiques qui s’approchent de nos côtes ? La réali-
té, que nous refusons bien souvent de voir, nous 
rattrape, se rapproche… Elle crie à nos oreilles...

La «  sagesse humaine renouvelée  », que tente de des-
siner la réflexion conduite par le synode national de 
l’Église Protestante Unie en 2021 au travers du texte 
«  Écologie, quelle(s) conversion(s) ?  » appelle à une 
«  nouvelle manière d’être au monde, où partage, so-
briété et sollicitude sont porteurs de joie et d’avenir 
pour tout le monde vivant  ». 

Une manière d’être qui n’est pas de considérer la Créa-
tion comme un jardin sanctuarisé et à protéger de 
toute évolution, mais comme un événement qui se 
renouvelle à tout moment dans nos vies, dans une 
promesse de dépassement permanent qui nous permet 
l’espérance.

L’œcuménisme qui est vécu concrètement au sein 
du groupe Église Verte Hérault s’inscrit aussi dans 
ce mouvement de dépassement. Il est porté par une 
conviction que rien ne changera si nous ne sommes 
pas capables de voir plus loin que nos clochers ou les 
frontons de nos temples, de dépasser nos modèles de 
pensée habituels et de laisser nos egos de côté : embar-
qués ensemble sur la même planète, nous n’avons pas 
d’autre choix que de nous parler et de nous entendre.

Après quelques années, le bilan de nos actions  
«  Église Verte  » n’a rien d’extraordinaire. Mais si 
modestes que soient les pas que nous accomplissons 

ensemble, ils nous donnent la satisfaction de voir que 
les positions bougent : face à l’urgence, il est possible 
d’agir en chrétien.

Rendez-vous donc le dimanche 16 octobre 2022, à 
la Cathédrale de Maguelone pour vivre de manière 
œcuménique un nouveau «  Jour de la Création  », 
temps de rencontre et de célébration. Nous y serons 
accueillis par les Compagnons qui nous montreront 
leur lieu de vie et de travail où ils allient quotidienne-
ment solidarité sociale et écologie. 
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Résonances
L’unité des chrétiens a fait des progrès 
théologiques spectaculaires, notamment 
par le travail œcuménique du groupe des 
Dombes qui a conduit à la Déclaration 
officielle commune de la Fédération 
luthérienne mondiale et de l'Église 
catholique en 1999. Mais il reste un long 
chemin pour que chacun s’approprie 
ce travail subtil et approfondisse sa foi 
dans son Église. En synergie avec ce 
cheminement, la démarche Église verte 
est une manière de vivre concrètement 
l’œcuménisme puisque, ensemble, nous 
pouvons écouter et contempler la création, 
louer Dieu pour celle-ci, répondre à son 
appel d’en prendre soin et annoncer la 
Bonne Nouvelle, en particulier aux jeunes. 
Au niveau national, un éco-diagnostic est 
proposé aux communautés chrétiennes 
(www.egliseverte.org). Pour l’Hérault, 
rendez-vous le 16 octobre. 

Jean-Marie Durand



Pâques, résurrections : comment ces plu-
riels résonnent-ils pour nous aujourd’hui ?

Deux ensembles de pistes concrètes nous ont 
été offerts par Boris Cyrulnik et Daniel Constantin, 
chacun introduit par une méditation d’un passage 
biblique, le Psaume 66 et Deutéronome 16/13-15 avec 
l’institution de la fête des Tentes qui nous renvoie à 
notre condition de passager, migrant, sur terre, par 
James Woody.

«  Neurobiologie de la résilience et de la résurrec-
tion  ». Plutôt que de nous montrer des images 
d’IRM cérébrales de sujets qui ont réussi à surmon-
ter un traumatisme voire une mort psychique, Boris 
Cyrulnik a évoqué des récits de vie, comme celui de 
cette petite fi lle qui ne dessinait que des carrés rouges 
et noirs sans explication jusqu’au jour où elle a réussi à 
dire qu’ils représentaient sa sœur qui avait été coupée 
en deux. La parole comme facteur et/ou révélateur 
de résilience - capacité à surmonter un traumatisme.

Résilience et résurrection : deux synonymes ? Non. 
Le premier relève de l’actif : le sujet surmonte un trau-
matisme. Le second, du passif, d’une altérité : Christ 
est ressuscité. Mais l’altérité peut faciliter la résilience: 
altérité via des psychothérapies, parfois via des gestes, 
des paroles bienveillantes qui peuvent réparer les ef-
fets délétères d’un isolement, de la solitude. Il y a là 
des pistes pour nos engagements dans la société et 
dans nos églises.

Et le lendemain, Daniel Constantin évoquait des 
exemples d’engagement à travers les actions de l’as-
sociation GAMMES : accueillir, accompagner les 
personnes en situation de précarité pour qu’elles re-
trouvent une autonomie. Comment ne pas se canton-
ner aux missions strictes édictées par les bailleurs de 
fonds, mais insuffl er un sens à ces actions en accord 
avec l’esprit de l’association d’entraide protestante 
dont GAMMES est héritière : «  Lève-toi et marche. 
Un sens à l’engagement social  ». Passer de la mort à 
la vie : pour quelle vie ? Là encore, des pistes s’ouvrent 
pour nos engagements.

ils l’ont vécu

Echos du Temps fort de PÂques 
par Dorine Neveuil
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L’art du «  vivre ensemble  », quels 
défis et quelle espér ance pour 

aujourd’hui ? 
 

par Isabelle Caupert

Pourquoi «  vivre ensemble » serait-il un art ? 
Quelle espérance les chrétiens peuvent-ils ap-
porter pour favoriser l’art de vivre ensemble ? 

Mais alors comment fait Emmanuelle Seyboldt pour 
nous mettre face aux défis du vivre ensemble et nour-
rir l’espérance nécessaire pour y parvenir ? Est-ce là 
que se situent les défis du chrétien, pour continuer 
à  e spé re r  ?

V i v r e  e n -
semble en ef-
fet, face aux 
i n é g a l i t é s , 
liées les unes 
a u x  a u t r e s 
et qui se cu-
mulent : éco-
n o m i q u e s , 
sociales, spa-
tiales, d’espé-
rance de vie, 
de logement, 
d’école. Tout 
c e c i  p e u t 
confronter, hélas, à l’humiliation les plus fragiles 
d’entre nous, quand pour exister socialement l’avoir 
l’emporte sur l’être. 

Cela demande une foi chevillée au corps, une déter-
mination portée par des valeurs d’optimisme, notam-
ment avec certains jeunes qui ont l’espérance fragile, 
quand le lien social est délité par les mutations du 
marché de l’emploi, les métamorphoses de la famille 

et du monde. Alors, les aider à aimer la vie, aimer les 
autres et aimer ce qu’ils feront. 

Et c’est là que l’échange, dans l’humilité, permet de 
leur dire toujours et sans relâche : «  Essaie de pas-
ser de la peur de mal faire au plaisir de bien faire  », 
les soutenir dans leur découragement car «  il n’y a 

pas d’échec déf i-
nitif ni de réussite 
facile !  » ou «  je 
crois en toi !  ». 
C’est aussi pour le 
chrétien, le don et 
le contre-don qui 
permettent d’aimer 
sans calcul, loin de 
la marchandisation 
de nos sociétés…

C’est tout simple 
et ça peut chan-
ger une v ie ,  un 
destin. Grâce à la 
confiance que l’on 

met en Dieu et en son prochain, on reprend confiance 
en soi, même quand on est sans défense.

Le cantique nous exhorte à «  espérer contre toute 
espérance, chanter Pâques au milieu de la nuit, dans 
nos champs labourés de souffrance, faire mûrir les 
moissons de la vie.  » Merci Emmanuelle de ces mots 
qui réconfortent surtout quand l’humiliation et le 
rejet s’éloignent, merci mon Dieu…

© Regis Bonnafous



La vie de Desmond 
Tutu
par Gilles Teulier, professeur Univeristé d'Aix 

Marseille et spécialiste de l'Afrique du Sud  

Une conscience vive, 
un rire contagieux, 
une source d’inspiration  

En 2022, l'église oecuménique de Maurin (Lattes) fêtera 
ses 50 ans. A cette occasion, les églises catholiques et 
protestantes se ressaisissent de ce que signifie être chré-
tien aujourd'hui. Elles trouvent une source d’inspiration 
auprès de Desmond Tutu qui vient de nous quitter. Prix 
Nobel de la paix, visage de la lutte anti-apartheid aux cô-
tés de Nelson Mandela, apôtre de la non-violence, le par-
cours de cet archevêque anglican étonne et questionne. 
Surtout, il nous éveille à l’espérance. 

Mardi 31 mai 2022, 20h30 
Eglise de Maurin 

(angle rue du Mail, avenue Lattara, Maurin/Lattes) 

Renseignements et inscriptions : 
claudine.albrecht@erf-montpellier.org 
tél: 06 86 89 92 60

c’est pour vous !

Ces annonces ne sont qu'un 
aperçu de la vie de notre église ! 
Vous en saurez bien plus sur :  

protestants-unis-montpellier-agglo.org

ou abonnez-vous à notre lettre d'information : 
newsletter@epuma.org 
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Projet «  Témoignages 
de foi  » 

Dans la perspective de réaliser une exposition qui pour-
rait toucher des personnes, en particulier non-croyantes, 
l’Eglise Protestante Unie de Montpellier & Agglomération 
vous propose de répondre au questionnaire ci-dessous.

1 - Qu’est-ce que la foi apporte dans votre vie ? En quoi 
la foi est-elle importante pour vous ?

2 - Qu’est-ce qui suscite votre foi ? Qu’est-ce qui nourrit 
votre foi ?

3 - Qu’est-ce que votre foi vous incite à faire ? Comment 
vivez-vous votre foi au quotidien ?

4 - Pour vous, en une phrase, qu’est-ce que la foi ?

Si vous préférez répondre au questionnaire par écrit, 
merci de le renvoyer :

- soit par courrier électronique à l’adresse :  
marion.baylon@erf-montpellier.org

- soit par courrier postal à l’adresse suivante :  
ACEPUMA Secrétariat, 
à l'attention de Marion Baylon,  
Résidence Le Voltaire Appt 39,  
3 avenue de Palavas,  
34070 Montpellier

- si vous préférez répondre au questionnaire lors d’un 
entretien, éventuellement enregistré, merci de  
contacter Marion Baylon par téléphone au  
09 54 47 22 62.
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les chantiers du conseil presBYtéral

Quand nos chantiers appellent vos 
compétences ! 

par Marie-Geneviève Zaroukian, présidente du Conseil presbytéral 

Ils sont multiples les chantiers du Conseil Presby-
téral. Et si notre objectif concerne l’avancée du 
royaume de Dieu, les choix et les questions qui 

se posent à nous relèvent de savoirs, savoir-faire et sa-
voir-être qui nous impliquent les uns et les autres.

Comment créer les conditions favorables pour témoi-
gner auprès du plus grand nombre dans le respect des 
diversités d’âge, de sensibilité, d’une parole et d’une 
espérance qui nous sont confi ées ?

Plus que jamais, dans le contexte social et politique 
mouvementé que nous traversons, quelles valeurs, 
quels questionnements l’Église peut ou doit-elle por-
ter ?

Le projet est ambitieux, la fonction du Conseil 
consiste à penser, organiser et gérer les moyens qui 
sont les nôtres pour vivifi er notre vie communautaire. 
Revisiter les statuts de notre Eglise pour les adapter au 
contexte législatif concernant la loi des principes de 
la République. Ceci bien sûr en adéquation avec un 
cadre administratif parfois tatillon, en prenant appui 
sur les supports numériques précieux qui d’un clic 

ouvrent la rencontre au plus grand nombre.

Autant de chantiers qui mobilisent actuellement les 
membres du Conseil Presbytéral, et qui sollicitent des 
compétences nombreuses et croisées pour évoluer à la 
fois dans le respect de nos missions et dans les cadres 
de droit commun. Chantiers visant également à la 
recherche des moyens nécessaires pour une réponse 
adaptée aux projets en cours, telle que la recherche des 
ministres ; c’est aujourd’hui notre réalité pour le sec-
teur de La Margelle. Comment dénicher et mobiliser 
un pasteur en fonction d’une fi che de poste spécifi que 
dans ce contexte interreligieux ? 

Il s’agit également d’accueillir les demandes des en-
gagés qui souhaitent être relayés ou soutenus dans 
l’exercice de leurs responsabilités : gestion des mu-
tuelles, Amilfac (association des amis de la faculté de 
théologie), Aumônerie des cliniques, Babel Café…

Les missions sont multiples, elles sollicitent ou ap-
pellent votre temps, votre disponibilité et vos compé-
tences. Nous comptons sur vous.
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d’amour et d’eau fraîche

Prendre soin de nos ressources
 

par Franck Lespinasse

Cette rubrique tradit ionnel le de Vibra-
t ions est une interrogation qui pour-
rait être la suivante : à votre avis, l’Eglise 

vit-elle d ’amour et d ’eau fraîche, en estimant 
que nous vivons dans un écosystème où ces res-
sources sont gratuites et disponibles à l ’ inf ini ? 

Quand bien même le ferait-elle, amour et eau fraîche 
ne font-ils pas partie des ressources mises en danger 
par le dérèglement climatique et la crise sociale dont 
nous mesurons les effets délétères un peu plus chaque 
jour ?

Le mouvement Église Verte vise à encourager les 
églises chrétiennes de tous les horizons à apporter des 
réponses aux défis de l’urgence écologique, climatique 
et sociale. Ces défis sont immenses et y répondre de-
vient impératif, pour nous humains qui sommes à la 
fois responsables et victimes des désordres engendrés. 
Ces impacts sont annoncés depuis longtemps, et ils 
deviennent année après année directement percep-
tibles, canicules, normalisation des évènements cli-
matiques exceptionnels, présence du plastique dans 
tous les océans, disparition d’espèces, migrations cli-

matiques … Le mouvement Église Verte propose des 
pistes pour répondre aux défis posés. 

D’un point de vue plus terre à terre, la vie matérielle 
de notre Église est complètement supportée par nos 
dons, et il devient évident que l’inflation fait son re-
tour dans la vie économique. On entend parler de 5% 
par an, ce qui revient à dire que 1€ de 2022 est grosso 
modo équivalent à 0,95€ de 2021. 

Pour répondre de façon simple à toutes ces interro-
gations, nous vous proposons donc de viabiliser au-
tant que possible vos dons en optant pour des vire-
ments réguliers automatiques. Si vous avez déjà mis 
en place cette démarche, pourriez-vous mettre à jour 
le montant de vos dons afin de tenir compte de cette  
inflation ?

Nous vous remercions d’avance pour vos décisions 
et actions pour augmenter et pérenniser vos dons à 
l’Église. Ils seront, nous vous l’assurons, appréciés par 
toute la communauté. 
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Vous pouvez faire un don : 
•  �En ligne 

 www.protestants-unis- montpellier-agglo.org / bienvenue / faire un don

• � Par chèque, à l’ordre ACEPUMA 
 en le déposant lors du culte 
 en l’envoyant au secrétariat Le Voltaire, appart. 39, 3 av. de Palavas, 34070 Montpellier

• � Par virement, sur l’un des comptes suivants de la Banque postale de Montpellier 
 ACEPUMA Centre ville	  FR29 2004 1010 0901 0056 7H03 059 PSSTFRPPMON 
 ACEPUMA Garrigues 	  FR31 2004 1010 0900 8249 7S03 094 PSSTFRPPMON 
 ACEPUMA Mer et Vignes	  FR89 2004 1010 0910 2674 1U03 030 PSSTFRPPMON 
 ACEPUMA La Margelle	  FR09 2004 1010 0900 94012H03 019 PSSTFRPPMON

Si vous êtes 
imposables sur 
le revenu, vous 
bénéficiez d’une 
réduction d’ impôts 
égale à 66 % du 
montant dans la 
limite de 20 % du 
revenu imposable.  
Un reçu fiscal vous 
sera adressé au cours 
du 1er trimestre 2023.



Présidente du Conseil Presbytéral 
Marie-Geneviève Zaroukian
06 77 56 35 41 - president.cp@erf-montpellier.org

Secrétariat : Le Voltaire, appart. 39, 
3 av. de Palavas, 34070 Montpellier
04 67 92 19 27 - erm.secretariat@erf-montpellier.org 

Pasteurs à votre disposition si vous désirez être visités : 
Luc-Olivier Bosset
06 41 66 60 77 - luc-olivier.bosset@erf-montpellier.org
Émeline Daudé
07 68 22 03 07 - emeline.daude@erf-montpellier.org 
James Woody
07 82 19 47 25 - james.woody@erf-montpellier.org

En cas d’hospitalisation, appelez l’aumônier pour lui 
communiquer le nom des personnes souhaitant recevoir sa visite 
hôpitaux : Pasteure Corinna Thomas
06 16 28 68 91 - corinna.thomas@laposte.net 
cliniques : Christine Roure
06 78 96 75 60 - christine.roure@orange.fr 

En cas d’urgence familles en deuil : 06 18 58 88 63

UNE ÉGLISE, 4 SECTEURS
Secteur Centre-ville
Temple : 25 rue de Maguelone, Montpellier 
(Trams : arrêt Gare Saint Roch)
Culte : Jeudi 12h30, Dimanche 10h30
Pdt Conseil de secteur : Jean-Michel Casanova
06 12 44 14 47 - jean-michel.casanova@erf-montpellier.org

Secteur Garrigues 
Centre œcuménique : av. J.S. Bach, Jacou (Tram 2 : arrêt Jacou)
Culte : Dimanche 10h30 
Temple de Mauguio : rue Danton
Culte : 1er samedi du mois 18h
Pdte Conseil de secteur : Corinne Salery
04 67 45 39 23 - corinne.salery@erf-montpellier.org

Secteur Mer et Vignes 
Temple de Cournonterral : place André Passet
Église de Maurin : angle rue du Mail / av. de Lattara
Culte : Dimanche 10h30 en alternance
Pdte Conseil de secteur : Claudine Albrecht
09 61 35 34 36 - claudine.albrecht@erf-montpellier.org 

Secteur Margelle
Temple de La Margelle : 261 av. du Biterrois, 
Montpellier-Mosson (Tram 1 : arrêt Saint Paul)
Culte : Dimanche 10h30 
Pdt Conseil de secteur : Alain Chapel
04 67 40 45 96 - alain.chapel@erf-montpellier.org

COMITÉ DE RÉDACTION
Savine Volland (maquette) Luc-Olivier Bosset (directeur de 
publication), Catherine Bruguier, Pascale Soula, Babeth 
Soulier.

Craquement du bois mort, crissement du gravier,

Chuintement du hibou, cascade qui susurre,

Siffl  ement du serpent, roucoulis du ramier

Illustrent à l’infi ni les bruits de la nature.

Genêt, cade, lavande aux parfums enivrants,

Tilleul, acacia aux délicats arômes,

Effl  uves sans pareil des sous-bois odorants

Nous invitent à humer les senteurs qui embaument.

Rouge lumineux du champ de coquelicots,

Bleu intense et subtil de la frêle aphyllanthe,

Jaune du tournesol, blanc des fl eurs d’abricots

Excitent nos pupilles et sans fi n nous enchantent.

Sourire maternel, premiers pas dans la nuit,

Du fragile oisillon sorti de la coquille,

Fuite des animaux dérangés par le bruit

Témoignent de la vie qui près de nous fourmille.

Que ces quelques clichés montrant la profusion

Des odeurs, des couleurs, des empreintes acoustiques

Que donne à foison la divine création

Vous amènent à vivre un présent magnifi que.

dans la lumiÈre

Ode au Créateur 
par l'équipe Église verte Hérault 

TALON DE SOUTIEN
Pour soutenir la diff usion de Vibrations, nous avons besoin de vous. 
Soutien à partir de 10 €
Nom :  .................................................... Prénom :  ......................................................
Adresse : ......................................................................................................................
......................................................................................................................................
date : ..................................................... signature : ....................................................

Chèque à l’ordre de l’ACEPUMA à adresser au Secrétariat, Le Voltaire appt 39, 
3 avenue de Palavas 34070 Montpellier.

Si vous ne souhaitez plus recevoir Vibrations, 
merci de le signaler à erm.secretariat@erf-montpellier.org 


